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La cheff erie Ihana 

Le Bvnyanga comprend actuellement neuf chefferies de grandeur 
et de composition differentes : Jhana; Kisimba; Jk6b6 ; R\lbetjk e ; 
Vtvnda; Vsala ; W arowa-Vroba; W arowa-lY\ID~; W arowa­
Rl} anda 1 • 

La signification et l'origine de ces noms de chefferie n'ont pas une 
grande portee. Ce sont des inventions pour besoins administratifs 
qui ne couvrent pas les phenomenes culturels reels. Vroba p. ex. est 
simplement derive du nom de la grande riviere Roba (prononcia­
t ion Nyanga pour Lowa). Jk6b6 emprunte son nom a une montagne 
du meme nom ; Kisimba vient du verbe Runde jtsimba, s'accaparer 
de pays; Jhana est en rapport avec le mot jyana (cent) c. a. d. 
nombreux 2• 

Le :Jnyanga pur se parle dans les chefferies Jhana, R\lbetjke, 
Vroba; les groupes de la chefferie Kisimba sont designes comme 
Bak\Ullbl;ITe et leur langue comme lqk\Ullbvre (distingue de l'Jnya­
nga pur par des differences phonetiques et un autre modele tonal). 
Les populations des chefferies Vroba-R\landa et Vroba-lY\ID~ 
s'appellent Batemb6 ; les groupes de la chefferie Jk6b6, bien que 
genealogiquement et oulturellement apparentes a ceux du Kisimba, 
se nomment soit Bak1i1mbl}re , soit Bak6b6 soit Bahof\l et parlent un 
dialecte apparente a celui des Bas\l du territoire de L\lbero. La 
chefferie Vtvnda est peuple par des Batfrf (Ku.mu); la chefferie 
Vsala est habitee par des Baasa (Ku.mu). 

H ormis pour les groupes de Jhana, Kisimba et Jk6b6, la compo­
sition exacte des autres chefferies ne m'est pas bien connue, mes 
recherches ayant du etre interrompues. Avant la fin de 1956, je 
disposerai toutefois de toutes les donnees voulues . 

1 Je donne Jes noms des chefferies tels qu'ils sont connus dans les milieux 
administra.tifs. Ces noms tiennent pour les trois premieres. Pour Ruberike 
on dit ku birike; pour V tu nda : kubatiri. 

2 L'or{g~; des terminologies actuell~~ent en vogue est des plus eton­
nantes. \Valikale p . ex., nom du territoire actuel des Nyanga., est une simple 
corruption du Inya.nga. kare kare (tres tres a.nciennement), formula que les 
Nya.nga employaient sou vent dans leurs discussions avec les premiers bla.ncs 
en parlant de coutumes et de situations. 
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La chefferie lhana., la plus grande (172.000 Ha.) et la plus peuplee, 
consiste a vrai dire de deux grandes parties geograpbiques : la plus 
grande est celle dont je traiterai clans la presente etude ; la plus 
petite, celle des Banabangi du ml,lbake Kab\ltwa, n'a pas encore 
pu etre analysee. 

I. Tableau synoptique des groupes locaux de la chefferie lhana. 

C'est en termes de groupes locaux, de bY\lo, et non pas en termes 
de chefferies ou de villages, que nous devons etudier les Nyanga. 

Voici done les differents bY\lo de la chefferie lha.na : 

A. C\lo ca Bfsµ-yamba : 

1. c\io ca Banab\iliµtj : comprenant les villages Ml,lt6ng6, 
Bl,lkl,lngv., Manfema, Rjmangi, des fragments des villages Kibv.a et 
Ml,lha.nga, ainsi que de nombreux hameaux. 

2. c\io ca Banamµobya. : groupant les villages Myanga, Mirl}-ndv. 
(en partie), Nkhimba, Mirenge, Kibv.a et Ml,lhanga (en partie) ainsi 
que de nombreux hameaux. 

3. C\lO ca Bananta.bana. : compose du village Mwjtja, d'une 
partie du village Maajema, du village Kaseke et de quelques 
hameaux. 

4. C\lO ca Banaml,lkftj : comprenant le village Rjmangi et quel­
ques hameaux. 

B. cuo ca Bisarobe 
' ' 

1. ci}o ca Banankh\lfilbirwa : represente par le grand village 
Mirl}-lldl}- et par quelques hameaux. 

2. C\lO ca Banamatt).mo : represente par le village Mera. 

3. C\lO ca Banakabalq : represente par le village Karonge. 

C. C\lO ca Bfsantsv.nga : 
1. C\lO ca Banangendo : comprenant le grand village Misoke et 

plusieurs hameaux. 
2. C\lO ca Banaml}kaco (connus sous le nom de Ba.nabatakj) 

represente par le village Kakambf. 
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D. c\io ca Batemb6 : 

groupant les villages R\lngoma, Ml}kaka, Kailenge, Mit\\ko et 
leurs hameaux. 

E. c{lo ca Banantandl} : 
represente par une partie du village Mpjnga I. 

F. c\io ca Banankhuyu II : 
represente par une partie du village Mpfnga I . 

G. C\10 ca Banangohe : 

represente par des fragments des villages Mpjnga I et Rimangj. 

II. Genealogies et traditions des groupes dynMtiques 1• 

Pour esquisser la position et les interrelations des treize dynasties 
mentionnees ci-dessus, il faut tenir compte de plusieurs genealogies 
independantes ou combinees. Ces genealogies nous permettent en 
meme temps de saisir les formes de scission et les principes d'eta­
blissement des groupes locaux. 

A. L es Banabl}ltjnj, Banaml}kobya, Banantabana, Banaml}ltjtj, 
Btsarobe. 

Ces cinq dynasties ne discutent pas leur origine commune et les 
liens etroits qui les unissent. Leurs traditions se presentent cepen­
dant sous deux formes. 

l. Les traditions presentees pa1· les Banankhl}O (conseillers prin­
cipaux de ces groupes) 2 • 

1 Par la suite, je n'indique plus les tons des lignees, des noms de pel'sonnes 
et de villages, }'annotation de tons n'ayant pas une importance primordiale 
dans ce contexte et des oppositions tonales ne se presentant pas. En outre, 
ne disposant actuellement pas de toute ma documentation, il m'eut ete 
impossible de retrouver pow- toutes les lignees Jes schemas des tons. 

2 Les noms representes clans Jes fragments genealogiques figurent des 
hommes. Les quelques exceptions, ou tme femme est citee dans la lignee, 
sont indjquees par le symbole •· 
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Ntabana 
(m\lbake) 
fondateur 

Kibande ca marekera 
( + fille des Banamphamba) 

I 
Muhiirwa Buhini . . ' 

( + fille des Banabenge) 
I 

Nkh'1;unbirwa Nyan.khub a Ngendo M\lkiti Jcobya 
(m1;1bake) (m1,1bake) (m1,1bake) (m1,1bake ) (m\llisi) 
fondateur 

du c{to ca du c{to ca 
fondateur fondateur dependant 
du ci}.o ca du c{to ca du ci;to ca 

Banantabana Bjsarobe Banangendo Banam\lkJti Bjsarobe 
de la 

cbefferie 
R1,1betj.ke 

( + fille des Bairwa) ( + fille des B anabenge) 

I 
M\lkobya 
(m\lbake) 
fondateur 
du ci;to ca 

Banam1,1kobya 

I I 
B1,1hµtj II Jenkh\U'\l 
(m1,1bake) (ID\lfl,1Sj) 
fondateur 
du c{to ca 
Banabl}hjni 

Sous la conduite du puissant conseiller supreme Kibande ca. 
Marekera du clan des Banan.kh\lo, aurait ete rnenee la plus impor­
tante migration des groupes actueJlement installes dans la cbefferie 
Jhana. Kibande venant de Katongo ka R\lbira (Bwit6) n'etait pas 
accompagne d'un chef intronise; il detenait cependant le pouvoir 
d'intronisation et les secrets des rites. 

En outre, il eta.it suivi d'un grand nombre de lignees qui au Bwit6 
avaient eu le statut de nobles ou de conseillers : Banabenge ; 
Baangara; Baambira; Bat\lta; Baf\lfa ; Bafoa; Bab\lk\lf\l; 
Banusj ; Baambo ; Banaka\lllga ; BaJero. De ces groupes subsistant 
actuellement encore dans plusieurs villages de la chefferie Jhana, de 
multiples segments sont disperses dans d'autres chefferies ou ils 
survivent pour la p1upart du temps sous un autre nom, bien que 
les traditions de vieille parente persistent. Les Baangara, pour ne 
citer qu'un exemple, se retrouvent dans les chefferies Jk6b6, 
Rl}betjke (sous le nom de Barl}lllba), Vt\lllda (sous le nom de 
Bangat\l) et Vroba-Warowa (sous le nom de Barl}lllba). 

62 



Quittant son pays d'origine, ou regnaient les guerres dynastiques 
et les famines, et prospectant de nouvelles regions du sud-est, 
Kibande rencontrait un pays vaste et riche en cultures abandonnees 
par des populations recemment emigrees. II envoyait ses serviteurs 
en toutes directions afin d'occuper le pays. Pendant ces expedi­
tions un groupe de ses Pygmees accueillaient, un jour, sur la colline 
Jremeka (Mbar\l : montagne sacree de Jhana), une orpheline deJais­
see par ses parents emigres. Cette fille appartenait au groupe des 
Banamphamba (des Barea = Balega, dont certains subsistent parmi 
les Bakano du territoire de Walikale) qui formaient l'arriere-garde 
des migrations Lega. Kibande venu dans ces pays sans descendance 
royale et exhorte par les oracles et les reves, decida que cette fille 
donnerait naissa.nce a la future dyna.stie royale de son pays. D'apres 
la tradition, Kibande Jui-meme aurait pris cette fille comme femme. 
En fait, etant donne les particularites des institutions politiques, 
il ne faut pas attacher trop grande importance a cette tradition. 
De cette union est ne le nomme Ml}hiirwa qui a ete confie aux soins 
des Banabenge, nobles traditionnels puissants. Plus tard ce meme 
Ml}hiirw a fut intronise sous le nom de B\lltjrtj. 

Ce premier m\lbake, eduque par les Banabenge et etant pour ainsi 
dire membre effectif de ce groupe, re9ut sa ID\lfilbO d'eux. II devint 
le fondateur, reel ou fictif, des dynasties (katl}ko ou kabl}tjbl}tj). 
En effet, des six fils reputes etre descendus de lui, cinq devinrent 
chefs intronises. Le sixieme, Jcobya, ne parvint jamais a la <lignite 
de chef n'ayant pas d'oncles maternels puissants. Genealogiquement 
ces six enfants sont consideres comme descendants d'une meme 
ID\lfilbO. Bien que pour le moment je n'ai pu approfondir les causes 
et les occasions de cette eclosion soudaine et simultanee de fonda­
teurs de dynasties, il est certain qu'il s'agit ici d'un an-angement 
purement social et que, pour le surplus, on a a faire a un retre­
cissement et a une juxtaposition deliberes de generations et de 
lignages. 

Ces cinq chefs, accompagnes chactm de leurs dignitaires et clients 
recrutes par scission en segments des groupes existants, s'installe­
rent aux confins du nouveau pays afin d'un assurer la protection. 
Trois des cinq dyna-sties ainsi fondees ne se scinderent plus. Jusqu'a 
ce jour les by(io des Banantabana, Banangendo et Banaml}kjti sont 
restes indivises. La dynastie cependant des Bananyan.khuba a 
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bifurque. Nyankhuba avait re9u deux bombo sous la pression de sea 
puissants oncles maternels, les Banabenge : la grande mi;unbo 
Nyabyantsa fille des Bairwa (clients des Banabenge) et la petite 
mv.mbo Nyam\lfakj.ndi fille des Banabenge. Genealogiquement 
deux fils sont attribues a chacune des deux femmes : Mv.ngesi, 
mort jeune, et M\lkobya sont descendants de la ml}mbo ainee ; 
B1,1hjnj II et f enkh\lr\l sont issus de la IDl,lmbo cadette. 

Suite a des famines ravageant leur pays, lea conseillers de la 
dynastie des Bananyankhuba avaient consulte les devins, dont 
l'oracle etait rendu d'une fai;on bien nette : le seul remede contre 
cette catastrophe eta.it }'initiation de Bv.hµii 1 • Une partie des 
conseillers, sous !'impulse de ces oracles, se detacherent de la dynas­
tie pour donner leur attacbement a la nouvelle cause. Le segment 
aine du clan des Banankh\lo resta fidele au groupe M'}kobya ; 
la branche cadette cependant se rangea du cote de B\iliini- Ainsi, 
a l'insu de Mukobya et grace a la collaboration de cette branche 
cadette des puissants conseillers supremes, B\iliini fut intronise. 

Cette initiation secrete et la rupture qui en resultait sont a l'ori­
gine de !'accession au pouvoir de Bv.hj.ni et de son fils Nkh\11'\1 
Nkhv.mbirwa. Suite a cette separation, basee sur tm tabou rituel, 
est nee l'eternelle querelle qui oppose les Banaml}kobya aux Bana­
b1}hini - con.flit encore active par lea hautes fonctions administra­
tives devolues au dernier groupe-imposteur et par la proximite 
geographlque des deux groupes. 

Afin de mettre fin a cette situation troublante et aux luttes 
:intestines qui agiterent le pays par la suite, Bl}hjnj en compagnie 
d'un puissant noble des Banabenge se presenta devant son aine 
Mv.kobya et prometta de lui payer des m.jtv.ro (parties de chasse, 
de peche, de recolte obligatoirement cedees aux chefs intronises) 
et de ne jamais s'elever au-dessus de son aine. Pour sceller ce pacte 
et pour bannir les effets de ce conflit, les deux freres echangerent 
leurs vetements. Peu de temps a.pres mourut M\lkobya, suite a une 
maladie des esprits, laissant a son frere cadet, B1}hj.ni, le soin de ses 
femmes, de ses enfants, de son pays. 

1 On remarqttel'a que chez Les Nyanga, Lega et Bembe Jes initiations au 
b\J.bAk6 ou au bwl!.m.i (chez les Lega et Bembe) soot considerees comme 
moyens supremes de salut et de retablissement du statut rituel et social de 
la. collectivite et de l'individu. 
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B~ regnait clignement jusqu'au jour ou s'ammenerent des 
refugies des Baf\lila (H\lnde) voulant foire les extorsions de leur 
chef Kjko. Des liens bases sur Jes pactcs du sang attacherent ces 
refugies aux enfants de M\lkobya. D 'autre part, le chef Kjko, a.mi 
du sang de B\}hµtj meme, reclama aupres de ce dernier l'e:Ktradition 
de ses hommes. De la un nouveau conflit est venu se grcffer sur les 
anciens differends. La coalition de M\lkobya-refugies a engage la. 
bataille contre celle de B\iliµlj-Kj.ko et a du battre en retraite. Le 
groupe M\lkobya s'est retire en che:fferie R\lberj.ke chez les chefs 
apparentes des Banangendo, d'ou est ne uncertain esprit de corps 
entre Banam\lkobya et Banangendo, qui n'est pas etranger a cer­
taines intrigues dont le chef Nkh~\l Nkh\lfilbirwa a ete victime. 

Ce dernjer episode se place a l'epoque de }'apparition des premiers 
Blancs. Au debut de l'ero europ6enne la Jutte a ete poursuivie entre 
Bl,lhµtj et le fils de M\lkobya, le chef Nkon.ie, Elle a ete reprise, 
a.pres la mort de Nkon.ie, par son frere cadet non-intronise, le nomme 
M\lllgo. 

De guerre ouverte, cette lutte a pris la forme de conspirat ion et 
d 'accusation ing6nue. Les resultats directs de cette inimitie sont 
la relegation en 1918 du chef Bl,lhjnj et celle en 1942 de son fils, le 
chef Nkh \IT\! Nkh \lID birw a. 

2. La genealogie presentee par les Banabl}hin.i, 
Cette genealogie ne cliffere pas dans ses details de celle des 

Banankh\lo ; ellc ne met pas en cause lcs particularites des liens de 
parente nj les formes de scission. Seules Jes origines sont inter­
pretees dilferemment. Tout comme pour Jes dynasties de la chefferie 
Kisimba, leur genealogie debute par les quatre ancetrcs suivants : 

Kib\}mba ka Mpororo 

Rjngesa 
I 

Pt\mgam \lllgabo 
I 

Katl,lkam\lmph6k6 

De ce Katl,lkam\lfilph6k6 serait descendu Nyankhuba I, ancetre 
des dynasties dont question. Dans leur genealogie, Jes Banab\lhini 
mentionncnt le seul Nyankhuba comme fi1s de Katl,lkam\lfilph6k6, 
sans se preoccuper d'etablir des liens de parente avec les dynasties 
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des chefferies :Jk6b6 et Kisimba.. Les dynasties de Kisimba, d'autre 
part, tracent les memes ancetres, dont est ne le fondateur de leurs 
dynasties, le nomme Nkhuyu I. Les dynasties Bakv.mbl}l' e de 
Kisimba reconnaissent cependant deux autres enfants de KatV,ka­
m\Ullph6k6 : Barvng\l, fondateur des dynasties amees restees a 
Bjl"\l ndvre (Bw1t6 ; R\lC\11"\l) et M\lh\lfigi, fondateur des dynasties 
de pc6b6 (Banamvrema et Banµiba). Les dynasties Bak6b6 finale­
ment, reclament une genealogie independante debutant par Tun ga 

et son fils K atl},kam\1filph6k6. 

B. Les Bjsantsunga. 

M\ltambo 

la ID\1filbO Nyam\lfigera 
I 

le m\lbake Nyankhuba 
I 

la m\lmbo Nyabangi 
I 

le my.bake Hemba 
I 

le m\lbake Bangi 
I 

Jm;nga. Ngendo 
(m\lbake) 

fondateur des 
Banagendo 

( + fille des 
Banankh\1filbirwa 

de Robe) 
I 

Bahl 
(pas completement 

intronise ; est a 
l'origine des 
Banam\lkaco 

M\lkaco 

Les Bjsants\lllga tracent done une genealogie independante qui 
se rattache a celle de la dynastie de la cheffesse Nyam\Uisi (de la 
chefferie des Bafari M\lkoto, territoire de Masisi). C'est ace meme 
pays que remontent leurs traditions, les Bjsa.nts\lfiga se pretendant 
originaires de Kisi ca. M\lkoto wa Nyankhuba (les lacs Mokoto 
dans la che:fferie des Ba.Jari M\lkoto). En outre, leur veritable 
genealogie debute par une ID\lmbo, Nyabangi, qui lors de son arrivee 
dans lea regions actuelles, etait accompagnee de quatre groupes de 
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dignitaires : les Baraano (ses oncles maternels) et leurs clients les 
Banakerwa, Banankhanda et Banamp\Ullbi. Le pays etait deja 
occupe par les Banankhuyu qui ont ete assimiles. 

Les raisons du depart de la m\Ullbo Nyabangj m'echappent, mais 
il est presque certain qu'il s'agit ici de la pression exercee par de 
puissants oncles maternels n'ayant su hisser a la dignite de chef un 
de leurs parents. 

La dynastie de Bangj s'est dedoublee par la volonte d'un de ses 
fils, le chef Ngendo. Au descendant de la m\lmbo cadette, il a donne 
la fille de la dyna-stie des Banankh\Ullbirwa en stipulant e:i.,..-plicite­
ment qu'elle serait procreatrice de chefs. 

C. Les Batembo. 

La genealogie des Batembo est mal etablie et jusqu'a present il 
m'a ete impossible de la fixer adequatement. Bien que ces Batembo 
citent comme premier ancetre Rjkesa ou Rjngesa, qui figure comme 
deuxieme ancetre dans les genealogies du groupe A., les autres noms 
communs manquent. Parmi les enfants de ce Rjkesa ils citent un 
fils, le nomme Nyaroba dont le nom est ·reste sacre parmi les Bate­
mbo. D 'apres mes renseignements, les Batembo de la chefferie 
Jhana gouvernes par le chef Nyaroba n'auraient rien a voir avec 
les Batembo de la chefferie "'Q'roba-R\landa, de Ndalemwa, de 
"'Q'famandl}, de Rl}antsa et de Bl}tembo ; le probleme ne pourra 
toutefois etre eclairci qu'apres avoir etudie ces differents groupes. 
Ils auraient re~:u leur nom accidentellement. Un fameux guerrier 
des Banarl}kanda du Bl}tembo serait venu assister un des ancetres 
de ce groupe dans une guerre contre ses ennemis. Il serait mort dans 
cette guerre et a titre commemoratif le groupe en tier aurait pris son 
nom. Quoiqu'il en soit, certaines differences culturelles me permet­
tent de croire que ce groupe a une origine differente de celle de la 
majorite des dynasties de Jha.na. 

D. L es Banantandl}, Banankhuyu II et Banangohe. 

Pour situer ces trois dynasties, il faut se referer a la genealogie 
des dynasties de la chefferie Kisimba. Ces trois dynasties sont 
presque effacees et les groupes qui en dependent sont minimes. 
Leurs terres se trouvent aux confins des chefferies Jha.na et Kisi.mba 
et certaines memes soot situees dans la chefferie Kisi.mba. 
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Kibl,l.IIlba ka Mpororo 

B&r1}11~ 

(clynastie du Bwft6) 

I 
I 

Rjngesa 
I 

Ilqmgam1}Ilgabo 
I 

Katl}kam\Ullphoko 

' 
Nkhuyu 

I 
Kjnd} 

I 

M\ili1}Ilgi 
(dynastie de Jkobo) 

Kaba]tj B\Ulini Jabiro M\ll'inda M\ll'ema. Nkhuyu II Jraj 
(fondateur (fonda- (fondateur (fonda- (fonda- Bana- (fon-
de deux tcur d'une des teur d'une teur nkhuyu II dateur 

dynasties dynastic Banangohe) dynastie d'une d'une 
du Kisimba au de dynastie) dynas-

et de celle des Kisimba) Kisimba) tie) 
Banantand1,1 
de Jhana) 

Dans cette genealogie nous avons a faire a un arrangement 
purement cooventionnel sur lcquel nous reviendrons clans un travail 
qui couvrira toute !'organisation politique des Nyanga. Ce qui 
importe ici est de noter qne les trois dynasties dont question appar­
tiennent a un autre complexo genealogique que la majorite des 
groupes de Jhana. Avec Jes Banantand\l et Jes Banankhuyu II les 
liens soot purement administratifs. Entre les Banangohe et les 
Banab\ilijni il existe cepcndant d'anciennes relations. Nyankhikinj, 
fille des Banangohe, devint m'}-IDbO de B\ilijni wa. M\}kobya, il y a 
plusieurs g6nerations, et est fondatrice de la dynastic des Banam\1-
]tjtj mentionnes sous A. A une epoque plus recente, les Banangohe 
donnerent une ID\lmbo a un autre chef des Banam1,l]tjtj. Ils aiderent, 
en outre,lesBanab\ilijni lors de leurs guerres contre lesBana.m'}-kobya 
et donnerent une femme mp6mbwe (ou mponga) qui devint rempla­
c;ante eventuelle de la ml,l.IIlbO principale de B\ilijni II. 
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III. Composition des groupes locaux de la chefferie :piana. 

A . Le C\lO des Banabl}hµli. 

Ce groupe comprend les villages suivants 
Ml}tongo : village royal, residence du chef intronise Nkhl}r \1 

Nkhl}mbirwa. 
B\}kl}llgl} : formant la prolongation de Ml}t ongo, est un village 

de conseillers. 

Plusieurs hameaux, de grandeur differente, se rattachent a ces 
deux villages. En general, ils sont occupes par des families etendues 
isolees ou par des fragments de families. En outre, i1s groupent pars 
fois des gens de parente heterogene, unis entr'eux par des lien­
politiques ou par des liens bases sur les pactes du sang et sur le 
concubinage. Ils se sont formes soit pour des raisons culturales 
(surveiller les champs de riz), soit pour des raisons sociales, soit 
pour des mobiles d'ordre magique, soit pour raisons politiques 
certains dignitaires ne pouvant resider au village royal. Une mention 
speciale merite le hameau de Bitobolo situe sur la frontiere sud 
de la chefferie a quelques trente kilometres du village royal. 

Le village Byarenga occupe par des Twa et situe a quelques dix 
kilometres du village-souche. 

Le village Riroangi, a caractere mixte, occupe par les descendants 
d'une lignee royale cadette a celle des Banab\iliini et par des clients 
des Banabl}hini, est situe a un jour de marche du village royal. 

Le village Kibva, village de grands nobles, ou certains segments 
sont politiquement lies aux Banabl}hini et d'autres aux Banaml}ko­
bya, se trouve a plus d'une journee de marche du village royal. 

Le village Maniema, ou certains segments sont lies aux Bana­
b\iliini, d'autres aux Banaml}kobya, d'autres encore aux Bananta­
bana , est situe a sept kilometres au sud du village royal. 

Dans tous ces villages on retrouve une poussiere de lignees d'ori­
gine disparate et a statut different liees entr'elles par des liens soci­
aux et politiques. Les segments residentiels presents et leurs statuts 
respectifs sont les suivants : 

·1. Villages de Ml}tongo- Bl}kl}llgl}. 
Banabljlhjnj propres : dynastie royale ayant actuellement un chef 

ntronise. 

69 



Banaf eba1qmg\l : nobles recents ayant ete ,,peres de m\Ullbo". 
Bacira et Banakioma : conseillers. 
Barontsa, Bah\un\lsa, Bahosa et Banakase : conseillers prives du 

chef. 
Baabira, Baef era et Banam\ltahwa : clients. 
Banaml}binga : nobles, ,,peres de ml}mbo" du chef intronise 

Miteso des Banantabana. 

2. Village de Manjema 

a. section a : 
Bahl}m\1Sa : barembetj et conseillers prives de la dynastie des 

Banantabana. 
Baabira : conseillers des Banantabana. 
Banacambatj : clients de la dynastie des Banabl}hjnj. 

b. section b : 
Banaf ebakl}llgv : nobles recents. 
Bana.kioma et Ba.abira : conseillers des Banabl}hjnj. 
Baero : clients des Banafebakl}llgv. 
Bacl}C\l : clients des Baabira. 
Bafl}llgwa, Banabenge, Bagambo : clients des Banabl}hjnj. 
Basao : a statut d'initiateurs basao. 

c. section c : 
Banakario : conseillers des Banabl}hjnj. 
Banakase : conseillers prives des Banabl}hjnj. 
Bajsj : clients des Banab\lhjnj. 

d. section d. : 
Ba-eira : conseillers des Banabl}hjnj. 
Banankhl}o : conseillers supremes des Banabl}hjnj. 

3. Village de Rjmangi. 

Politiquement les divers segments se repartissent en trois catego-
ries : 
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a. dependant de la dynastie royale des Banaml}ltjtj : 
Banakarinda : nobles anciens. 
Banamib\la : conseillers et oncles maternels de Ml}ltjtj. 
Bab\lsa : conseillers des nobles Banakarinda. 
Banantsonga : forgerons. 



Banangohe : fragment de la dynastie royale de Mpjnga ; nobles 
et oncles maternels de Ml}ltjti. 

Banab'i;itinda, Batonondo et Baroba : conseillers des Banangohe. 

b. dep~ndant de la lignee noble des Banangiri (lie a la dynastie 
des Banab\LJlini) : 

Bah\lmba : nobles et oncles maternels de Ngiri. 
Bacoa et Banakana : conseillers. 

c. dependant de la dynastie des Banab\lhini : 
Bahoo, Baefa, Basao, Basantse, Bataenda, Banabenge, Bana.­

nkh\lo sont clients des Banab\LJlini. 
Baasi, Bab\15a et BanaJemphoko sont clients des clients Basao. 
Banam\lf\lllgo : oncles maternels du m\lbake actuel de la dynastie 

des Banab\LJlini. 
Bairwa : conseillers des Banam\lf\lllgo. 
Barynd\l : oncles maternels des Bairwa. 

4. Village de Kib\la : 
Tous les segments presents dans ce village dependent des anciens 

nobles Banabenge; certaines branches de leur lignee sont liees aux 
Banab\lb.ini, certaines autres aux Banam'1kobya. 

Banakambari, Banancwano, Banirimba, BanaJe~\lSa, Baha~o : 
conseillers. 

Balqsa : initiateurs au statut de bamµiel'\lsi. 
Bajmbja : venant du village Ml}takato du chef Kab\ltwa. 
Au village reside egalement le ntangj ya Cl}O des Banab\LJlini, 

ses oncles maternels etant les Banabenge. 
Outre ces segments residentiels coherents et corpores, il convient 

de citer plusieurs etrangers (benj) isoles, venant d'autres groupes 
locaux, qui cohabitent avec des veuves ou femmes libres ou qui 
tracent des liens du pacte du sang avec certains membres de ces 
groupes. 

L'organisation politique coutumiere a ete extremement bien pre­
servee par !'existence actuelle de tousles fonctionnaires principaux 
interesses au bl}bake. Nous rencontrons, en effet, dans ce groupe : 
un chef intronise (Nkh\lf\l Nkh\lmbirwa}, deux femmes bombo, une 
Nya.bana, un conseiller supreme (lignee des Banankh\lo), un 
,,pere de m\llilbo" (de la lignee du chef), les differents grands ini­
tiateurs, le ,,premier-ne du pays". 
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B. Le c(lo des Banaml}kobya. 

Les villages suivants font partie de ce groupe, qui s'appelle 
egalement avec le nom de guerre Banamisari : 

Myanga : village-souche, situe a un km. du village M\ltongo, qui 
se compose de deux parties quelque peu eloignees l'une de l'autre 
et d'un grand nombre de hameaux : 

Jtamba : (le vrai Myanga), village d'un fragment de la lignee 
noble des Banabenge, avec ses hameaux Karima, Ntsindj, Bjk\illtse 
(habite par le m\lsimba sacre), T\lk¢., B\ltjka (habite par le fils du 
grand m\ltambo M\lngo), Kembe et Nyabiora. Dans ces hameaux 
resident soit des individus a statut special et leurs families etendues, 
soit de petits segments residentiels. 

Karima : village du ,,pere de m\lfilbo" du chef defunt Nkonje, 
avec ses hameaux : Mirenge, Kak\lk\l, Mirenge II , Ml,lSOne, Misingj 
(village de la nyabana de Nkonje), Kakl,lk1,1, T\lkoka, Ml,lkera, 
Mwangantse, T\lkoka II , Mwangantse II , Manjnge, Bjetj (village de 
la m\lmbo de Nkonje ). Ces hameaux sont essentiellement des 
,,homesteads" isoles (du conseiller supreme, de la nyabana et do la 
m\lmbo). 

Nyabikanga : petit village a environ un jour de marche a l'ouest 
de Myanga, occupe par des segments residentiels dependant soit du 
chef defunt Nkonje, soit du grand m\ltambo defunt M\lllgo. 

M\lm\l : village d'un circonciseur, qui est en meme temps ,,aine 
des conseillers prives" de la dynastie des Banabl}hinj, mais qui 
occupe des terres achetees par la mere du chef Nkh\11'\l· 

Kimba : village de nobles, a un jour de marche a l'ouest de 
Myanga. 

Katakwa : village de nobles, a deux jours de marche a l'ouest 
du village-souche. 

Les segments residentiels et leurs statuts respectifs sont Jes sui­
vants: 

l. Village de Jtamba : 

L'autorite de ce villa,ge appartient au groupe des nobles Bana­
benge et a charge de tous les groupes qui appartenaient au grand 
m\ltambo M'y.ngo (de la dynastie royale des Banam\lkobya). Ce 
fragment de Banabenge est ,,oncles maternels" de Ml,lngo. 
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Les segments identi fies de ce groupe sont : 
BaJabondo, Banakase, Bahym\lsa : conseillers prives de My.ngo. 
BaJate, Bafuya, Banankhuta, BaeJa : clients de M1,1ngo. 
Basao : initiateurs de statut ID\lsao. 
Baherj : titulaires du statut ID\1Simba. 

2. Village de Karima : 
L'autorite sur ce village est exercee par le ,,pere de m\lmbo", qui 

regne sur tousles groupes dependant du chef defunt Nkonje. Une 
deuxieme serie de segments relevent directement du pouvoir du 
conseiller supreme. 

a. Segments dependant de la lignee royale : 
Banam\lr\lllgo : nobles; Bairwa : nobles et anciens ,,peres de 

mymbo". 
Bacoa, Bafuya, Bab\lk\IT\l : clients. 
Banantwe : conseillers prives des Banaml}kobya. 
Babij : du statut de m\lbij. 

b. Segments dependant du conseiller supreme : 
Bangara; Banankheke, Batl}ta et BanaJentembe : conseillers. 
Banusj : oncles maternels. 

3. Village Nyabikanga : 
Banam\lf\}ngo : nobles dependant du groupe de M\lngo. 
Bacoa : conseillers dependant du groupe de M\lllgo . 
Bab\ltj : initiateurs au statut de mwamihisj, dependant du groupe 

de M\lllgo. 

4. Village de Kimba : 
Banaml}kobya : ,,peres de mymbo" de Ml}kobya. 
Banantwe : clients. 
Bab\lmb\l : oncles maternels. 

L 'organisation politique coutumiere est assez bien conservee par 
l'existence de tous les groupes titutaires et par la presence de la 
plupart des fonctionnaires. 

D n'existe pour le moment pas de chef intronise, mais ii y a 
possibilite de redressement etant donne que le groupe compte une 
mymbo et fils, ainsi qu'une nyabana. A part le con.flit qui oppose 
les Banam\lkobya aux Banaby.h}ni, des differends se manifestent 
egalement a l'interieur du groupe par !'existence de deux families 
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rivales. M\lkobya, en effet, avait rec;m deux bombo : l'ainee, une 
fille des Banam\llVngo, la cadette, une fille des Banabenge. Nkoaje, 
fils de l'ainee, est ne apres la mort de son pere; M\lngo, fils de la 
cadette, est ne de son pere M\lkobya. Aun moment donne, les oon­
seillers ont eu !'intention d'introniser les deux oandidats et ceci afin 
d'eteindre !'opposition existant entre les deux. Carles deux etaient 
de fortes personnalites : Nkonje etait repute comme orateur et 
arbitre; M\lllgo representait avec satisfaction le groupe dans ses 
relations avec les europeens. Afi.n d'eliminer toutes intrigues poste­
rieures, les conseillers demanderent que les Banabenge, oncles mater­
nels de M\lllgo , donnent a Nkonje la fille de l 'aine des Banabenge 
comme m\lillbo et que les Banam\llVIlgo, oncles maternels de Nkoaje, 
donnent une de leurs filles comme m\lillbo de M1,Ulgo. Ces derniers 
marquerent leur accord, mais les premiers refuserent de ceder la 
fille demandee, celle-ci etant vouee a ! 'esprit M\lfiro et un oracle 
contrariant cette union. Finalement, les conseillers et nobles 
n'accepterent que Nkonje comme candidat au b\lbake et lui don­
nerent la petite fille d'une branche collaterale de nobles. 

Aprea la mort de Nkonje, son cadet M1,Ulgo a regne sur le groupe 
sans toutefois pouvoir acceder a la dignite de chef. Aprea la mort de 
ce dernier, le conflit n'est pas completement efface entre l es deux 
families rivales renforcees par leurs subordonnes respectifs. C'est 
le chef Nkh\lf\l des Banab\tltjnj qui a tranche la question en deci­
dant que lors de l'intronisation du fils de Nkoaje une fille de M1,Ulgo 
lui soit donne comme m\lillbo. Ceci constitue un developpement 
notoire de l'institution politique, le chef ayant coutumierement 
tres peu a dire en pareille matiere. L'autorite lui accordee par 
!'administration lui permet desormais d'imposer sa volonte aux 
conseillers. 

C. Le ci}.o des Banantabana. 

Les villages et hameaux suivants appartiennent a ce groupe : 
Kasto {appele Mwµia): village-souche, situe a un km. de M\ltongo, 

et ses hameaux Karambira, Jtondo et Bjitj. 
Kaseke : situe a environ six km. au Nord de Mwitja est un village 

de nobles. 
Manjema : un segment residentiel, lea Baambira de la. section a.. 
M\l tongo : un segment residentiel, lea Banam\lbingwa qui sont lea 
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,,pere8 de mlpllbo" du chef actuel des Ba.na.ntabana et qui sont 
retournes a Ml}tongo chez leurs oncles maternels. 

Segments residentiels et statuts 

1. Village de Kasjo : 
Ba.na.ntabana : dynastie royale. 
Bana.nkhl}O : conseillers supremes. 
Banafebjsjka, Banaml}bingwa, BanjYl}bj , Ba.naml}l'\lilgo : nobles. 
Banancwano et Bana.f empjmbo : conseillers des Bana.ntaba.na. 
Bana.ka.ha.nga, Baefa : conseillers des nobles Banafebjsjka. 
Bab\lli : a statut de baremberj. 
Banankhuta : a statut de bamitwa. 

2. Village Kaseke : 
BanjYl}bj, Banaml}bingwa, Banantabana., Banafebenj nobles. 
Banankhl}O : conseillers supremes. 
Banancwano : conseillers. 
Bab\lli et Bahlplll}Sa : a statut de barembetj. 
Banankhuta : a statut de bamitwa.. 
Barinda: nobles de la chefferie K.isimba immigres en petit nombre. 

La presence dans cette region d'un grand nombre de groupes 
nobles s'explique par le fait que la dynastie de Nta.bana est l'ainee 
des dynasties liees des Banabl}hinj, Banaml}kobya, Bjsarobe, 
Banaml}kjtj. Les ancetres de ces groupes nobles sont tous consideres 
comme descendant de Ntabana, fondateur de la dynastie. Une 
mention speciale merite la lignee noble des BanjYl}bj. Elle descend 
d'une fille libre de Ntabana. Celle-ci, avant de devenir IDlpllbO des 
Banabangi (l]iana II) avait laisse au village paternel un fils +Yl}bj. 

L'organisation politique coutumiere est bien preservee; le 
groupe wspose de toutes les autorites de cette structure ainsi que 
du chef intronise Miteso, qui n'a cependant pas une personnalite 
prononcee. La cohesion du groupe est forte, etant donne qu'il n'a 
jamais ete trouble par des antagonismes dynastiques et qu'il est 
reconnu aine sans contestation des autres groupes. Sa force nume­
rique tres faible diminue cependant sa signification. 

D. Le c\io des Bjsantsl}nga. 
Les Bjsantsl}nga se repartissent dans les villages suivants : 
Misoke : village-souche a quelques 15 km. au Nord de M1i1tongo. 

75 



De ce tres grand village dependent de nombreux petits hameaux 
occupes par des families etendues ou par des fragments isoles de 
segments residentiels representes au village-souche. 

Mif\l : petit village de nobles. 
Kailenge : village-souche d'une branche cadette royale. 
l hynja : petit village a population mixte. Bien que situe sur les 

terres de Bisantsvnga, ce village appartient ou groupe local des 
Banabvhin}. Ce sont des gens, dont une partie depend directement 
du chef Nkh\lf\l, qui ont ete places ici comme gardiens d'une pal­
meraie du chef. Ce petit groupe comprend des families Bacira, Bana­
bataki, Banakerwa, Basao, Baraano, Banabume, Banamibva et 
Baomba. 

Les segments et leurs statuts sont les suivants : 

l. Village de Misoke : 

Banamatvmo : dynastie royale. 
Banankhuyu : tres anciens nobles installes dans la region avant 

l'arrivee des autres groupes. 
Banakerwa, Banankhanda, Baraano ; Banamat~gljflf conseil­

lers des Banamat\lmo. 
Banamp\J.mbj : conseillers et oncles maternels du chef Bangj II. 
Ba_l'1,lmbi, Bavrjko, Baumbi, Barinda : clients de differentes per-

sonnes des la dynastie royale. 
Bakvca et Bacira : conseillers prives de la dynastie. 
Banankhuta : groupe Twa. 
Basao : initiateurs a statut de ID\18ao. 

2. Village de Mif\l : 

Bar\lmbi et Banam\lti: nobles. 
Baomba : clients de la dynastie des Banamat\llllo. 
Babij : a statut de m\lbij. 

3. Village de Kaµenge : 
Banamvkaco : dynastie royale cadette liee a celle des Banama-

t\llll o. 
Bakokore : conseillers supremes. 
Bah\lngvhvng\l : nobles. 
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Banabata]tj : conseillers des Banaml}kaco. 
Babij : a statut de m\lbij . 



Afin d'esquisser la situation politique de ce groupe, indiquons la 
genealogie succincte de la dynastie : 

Nyabangj. 
I 

Bangj 
I 

M\ltambo 
I 

Ntabana 

• 
Nyabak\lllg\l 

I 
• 

Nyabitanda 

I 
Bitanda 

Ngendo 
I 

Mat\lmo Kiringa M\lt\lng\lf\l 
I 

Bangj 

Le probleme politique de ce groupe se pose comme suit. Bangj. de 
la lignee Mat\lffiO a ete le dernier chef. Un descendant de la lignee 
Kiringa, le nomme Mt,lS\lr\lr\l , a ete pendant quelque temps chef 
investi de la chefferie Jhana lors de la relegation du chef Nkh\lr\l. 
Actuellement, il y a deux pretendants au b\lbake : Ntabana et 
Bitanda (voir genealogie). L e grand notable du groupe est entre­
temps le ,,pere de m\lmbo" Makongo de la lignee de Kiringa. 

Apres la mort du chef Mat\lmo, son fils Bangj lui succeda. La. 
m\lmbo ainee de Mat\lmo etait une fille de M\ltambo, la nommee 
Nyabak\lng\l, Avant d'etre donnee comme m\lmbo a son frere con­
sanguin, cette femme avait laisse d.ans la maison de son pere une 
filJe, la nommee Nyabitanda. Pendant sa deportation chez les 
Bak\1S\l, cette derniere a donne naissance a un fils Bitanda. Voyant 
que la m\lffibo ainee de son frere ame n'avait qu'une fille et que le 
fils de la m\lffibO cadette, le nomme Bangi, mourrait peu de temps 
apres son accession au pouvoir, Kiringa remit aux conseillers 
supremes une chevre pour que ceux-ci en fassent don a Nyabitanda 
et que celle-ci, pa,r ce geste symbolique, devienne productrice de 
chefs. D'apres les intentions de cet important noble, un petit-fils 
du chef precedent (fils d'une fille libre nee d'une m\lmbo avant son 
accession a cette dignite) devait etre investi du b\lbake. Mais 
Nyabitanda refusa de voir son fils acceder a ce pouvoir, tant que le 
fils du frere de sa mere vivrait (le nomme Ntabana de la genealogie 
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ci-dessus). Elle se desists. egalement pour des raisons magiques, 
son fils etant petit-fils de Ma.t\llllo et cette succession etant consi­
deree comme dangereuse et omineuse. En plus, son fils Bitanda ne 
semble pa"8 etre ne de sang Nyanga puisque sa mere le concipia 
pendant sa deportation par lea Bak\ls\1· Fina.lement, les conseillers 
choisirent Ntabana, qui est le fils du ,,pere de ID\lfilbo" de Mat\lfilO 
et oncle maternel de Bita.nda. Makongo cependant, fils de Kiringa 
et noble puissant, continue a suivre la politique de son pere, c. a. d. 
s'opposer a l 'introrusation de Ntabana en faveur de Bitanda. Ainsi 
le meme Makongo refuse actuellement encore de donner une de sea 
filles comme ID\lfilbO a Ntabana, comme il lui a ete demande par lea 
conseillers. 

Il se fait qu'actuellement les conseillers a leur tour refusent 
d'introniser Ntabana, une dispute familiale l'opposant a Bitanda : 
Ntaba.na. aura.it un jour frappe la mere de Bitanda. et n'anrait 
toujours pas voulu donner les biens nccessaires pour reparer son 
acte. 

Concluons que ce groupe, numeriquement fort pourtant, est poli­
tiquement faible. Il n'existe plus de chef intronise; le dernier chef, 
Bangj a seulement laisse une nyaba.na sans enfants ; un conflit 
familial, active par les tergiversations des conseillers et nobles, 
oppose deux faux candidats n'ayant, en principe, pas les preroga­
tives necessaires pour defendre leu.rs droits valablement ; lea intri­
gues du grand noble Makongo, qui derive tout son pouvoir du fait 
qu'il est oncle matemel des deux candidats actuels, que son pere, 
apres la mort du chef Mat\lfilo , a assure l'interregne, et que son 
frere aine etait le ,,pere de ID\lfilbO" de Bangj. 

Notons pour finir que le groupe des Banankhuyu installe dans le 
pays avant l'arrivee de toutes les autres lignees a eu, a l'epoque, 
le statut de groupe royal et que, affaibli et disperse suite aux incur­
sions Bakl}S\1, il a perdu ce statut pour conserver celui de nobles. 

E. Le c\io des Batembo. 
Sur une distance de quelques kilometres s'echelonnent les quatre 

villages qui constituent ce groupe : R\lngoma village de nobles ; 
Ml}kaka., village de conseillers ; Ka.ilenge, village do nobles et de 
conseillers ; Mitl}ko, village-soucbe de la dynastie. Plusieurs petits 
hameaux en dependent. 
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Les segments residentiels et leurs statuts sont : 

I. Village de R\IDgoma : 
Banjtjba : nobles et ,,peres de m,µnbo" du chef Nyaroba. 
Basantsa et Banankhuta : clients de ces nobles. 
Banacako : conseillers de la dynastie des Bananyaroba. 
Banam\lI\Uld\1 : clients des Banacako. 
Babij : a statut de m\lbij , avec leurs clients Bab\IDda. 

2. Village de Ml;lkaka : 
Banakarinda : nobles. 
Batihi : conseillers supremes. 
Banakataha : clients des Banakarinda. 
Bahia et Baci\lri : conseillers formant un segment fonctionnel 

avec les conseillers supremes. 
Bendero : oncles maternels du m\ltambo des Banakarinda. 

3. Village de Kailenge : 
BaniYl;lmba : nobles. 
Bahomerwa : conseillers et oncles maternels des Baniy,µnba. 
Babvmb\1 et Bacebe : conseillers. 

4. Village de Mitl;lko : 
residence du chef Nyaroba (dynastie des Banab\lbambo ou 

Bananyaroba). 
Bah,µn\lsa, Banankhurj : clients de la dynastie. 
Babij : conseillers. 

Le groupe local des Batembo est politiquement faible, bien que 
numeriquement fort . Le chef intronise vivant, Nyaroba, est vieux 
et sans personnalite. Il y a une m,µnbo en vie, mere d'un fils qui est 
ne cependant avant !'accession de sa mere a la dignite de m,µnbo. 
Ce fils a ete presente aux conseillers supremes comme candidat 
eventuel et a obtenu leur approbation; il rencontre cependant · 
!'opposition des ,,peres de ml}mbo" . Certaines autorites de !'orga­
nisation du b\lbake n'existent plus, d'autres n'ont jamais existe ; 
pour l 'exercice de certaines fonctions le groupe depend de celui de 
Ml}tongo. 
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F. Les bY\}O des Ba.nankhuyu et Bananta.nd\l II (ou Banabl,lhjltj, ce 
nom ne devant pas etre confondu avec celui des Banab\lhilll 
mentionnes plus baut). 

Ces deux groupes numeriquement faibles n'occupent qu'un village, 
Mpjnga, et un nombre assez grand de hameaux. Ce village est installe 
sur les limites nord de la chefTerie :piana. et les lilnites sud de la 
cbefferie Kisimba. Tous les liens de ces deux groupes pointent 
vers les autres entites politiques de la chefferie Kisimba. 

Deux dynasties royales sont representees au village. L'une d'elles, 
les Banankhuyu, est desormais sans importance puisque tres faible 
et totalement denudee de fonctionnaires. Ces Ba.nankhuyu ont 
trois petites lignees derriere eux : les Bonts\l , Bakengwa, Ba.ngana. 
La ID\lmbo morte a laisse deux fils au village. 

Quant a la deuxiome dynastie royale, celle des Banabl}hjltj ou 
Banantand\l II , celle-ci a conserve plus d'importance. Les petites 
lignees sont respectivement concentrees autour de la dynastie 
royale et autour d'une lignee de nobles : 

1. derriere la dynastie royale : 
Jes Ba.na.bume, Baf\lra, Ba.bij, Banantwe : conseillers. 
les Baltjrl}mbo : ,,peres de m\lmbo" de statut noble. 
Banafongo, Batandj et Bahangj : consoillers des B~bo; 

2. derriere Jes nobles Banarindirwa. : les conseillers Banaka.coro et 
Banankhuyu (autres que la dynastie mentionnee ci-dessus). A cote 
des principaux fonctionnaires, dont certains se trouvont en chefferie 
Kisimba, restent une ID\ltrlbO avec UD fils et une nyabana. aveo trois 
enfants. 

G. Le c'{lo des Bjsarobe. 

Ce groupe comprend : le tres grand village de Mir\lnd\l, le village 
de Karonge et leurs hameaux. Dans chacun des villages on retrouve 
une dynastie royale avec les groupes qui en dependent. Deux 
segments appartenant ace groupe sont installes ailleurs : les Baasj, 
oncles maternels d'un groupe noble, resident au village de Rj­
mb\lll~ ; les Basantse habitent le village de Rjmangj ou ils suivent 
un groupe important de clients, les Banakario. 
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La genealogie dynastique prend la forme suivante : 

(grande (2eme 
mymbo) m\lmbo) 

I I 
M\lkob ya Ntaba.na Isia 
(m\lbake) (m\lbake) 

Nkhymbirwa 
I 

(3eme 
mymbo) 

I 
Kabaltj 
(m\lbake 

du v.illago 
Karonge) 

(mowe) 
I 

B\lky.mby. 
(m\111}sj) 

(mowe) 
I 

lobora 
(m\U1}Si) 

(mowe) 
I 

Coba 
(m\ll'vsi) 

(mowe) 
I 

• Bjreo 

I 
• 

Nyamisona 
I 

Nkonje 

M\1kobya, chef intronise, molll'ut sans laisser de descendance. 
II fut succede par Nkonje, son neveu sororal, c. a. d. fils de la fille 
libre de la sceur consanguine libre de M\lkobya. Actuellement o'est 
le fils de Nkonje qui est candidat aux intronisations. La mymbo de 
Nkonje, restee sans enfants, epousa aveo ses propres biens une 
femme-mp6mbwe chez les Basao dont Jes deux fils ont ete places 
sous le nom de la mymbo. Cet exemplo de passage bilateral du 
pouvoir et de mariage social est typique de !'importance qu'il faut 
attacher a )'institution du concubinage (lineaire ou rituel) et de la 
profonde signification sociale des liens symboliques. 

Un meme exemple de convention sociale est fourni par la dynastie 
cadette de Ntabana (voir gcnealogie). La grande mymbo du chef 
Ntaba.na aurait eu un fils Nyankhuba, qui n'a etc que partiellement 
initi6 avant sa mort. En realite ce soit-disant 61s est frere de sa 
mere et a ete fi.ct ivement incorpore dans la roaison de sa smur. 

Dans le groupe M\lkobya l'organisation politique coutumiere est 
assez bien preservee par l'existence d'un candidat legitime et par 
la presence des dignitaires requis. Le groupe Ntabana cependant 
n'a plus de candidat au b\lbake. 

Les groupes rcsidentiels et leurs statuts sont les suivants : 

l. Village de Mir\llld\l : 
a. segments dependant de la dynastic des Ba.na.ntabana 
Banjobora : nobles. 
Banjcobya : nobles d'un autre groupe local. 

Ko~o-Ovcrttt xxnr, 1·2 - o 
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Banankhuo : conseillers supremes ; Bahama : conseillers. 
Banabinyere : clients de lobora. 
Babij et Basao : a eta.tut d'initiateurs . 

b. segments dependant des Banam\lkobya 
Basantse : nobles a statut de ,,peres de m\lfilbo". 
Baf engare : conseillers. 
Banam\ltahwa : clients de la dynastie. 

2. Village de Karonge : 
Sont concentres autour de la dynastic cadette des Bana.kaba.]q lcs 

segments suivants : 
Banacoba : nobles ; Banaf ekab\lya : nobles et ,,peres de nyabana". 
Banabiµqunb\l : nobles et ,,peres de ml}ID bo". 
Basantse : conseillers. 

H. Le cv.o des Banankhl}o, 

Bien que disperses en de nombreux villages mentionnes ci-dessus, 
lea Banankh\lo sont numeriquement le plus fort et socialement le 
plus coherents au grand vill age de M\lh anga (connu sous le nom de 
Rimbl}llg\l ). Le groupe qu'on rencontre ioi pourrait difficilement 
e~re classe avec l'une ou l'autre dynastie. Ces Banankh\lo, a statut 
de grands conseillers, dont plusieurs segments sont delegues parmi 
les groupes locaux de piana, sont independants. 

Leur genealogie connue est exceptionnellement profonde d'apres 
les criteres Nyanga. Ila prennent com.me ancetre Katl}kaml}ID phoko 
duquel descendent lineairement et de generation en generation : 
Kancamba, Katongo, Nkhl}O , fikaj , Marekera, Kibandi. 

Les BanankhlJ.O qui retracent des liens avec des groupes installes 
au Bwft6 et au Kisimba, viennent du Bwft6, et plus particuliere­
ment de R\lbµa. Ils y avaient le statut de ,,pores de my.mbo" du 
chef Kaba.]q. Engages dans une serieuse querelle concernant Ies 
terres, ils se detacherent de leur dynastie et suivirent M\lkobya, 
chef originaire des memes pays qui avait quitte la region a cause de 
famines et qui devint fondateur des principales dynasties du :Jhana. 

Declinant le statut de ,,peres de m\lfilbo" qui leur avait cause des 
difficultes au pays d'origine, ils parvinrent a celui de conseillers 
supremes par le fait suivant. La ml}IDbo ainee de Ml}kobya, fill e 
des Banµidljl qui vivent actuellement en chefferie Rljlbetjke, n'avait 
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pas d'enfants et M\}kobya., mattre puissant de beaucoup d'hommes, 
s'en inquietait. C'est alors que Kibandi a reussi a. trouver la solu­
tion en apprenant a. M1,lkobya les profonds secrets et les fictions 
sociales de la succession au b1,lbake. 

A cote des Banankh\lo, dont la lignee se repartit en plusieurs 
branches bilateralement liees entr'elles, nous trouvons les segments 
suivants: 

Bacoa : anciens oonseillers qui accompagnerent Kibande ]ors de 
la migration. 

Banafenyondo : conseillers retra9ant un lien de parente tres 
lointain avec les Banankh\lo, ont donne une femme a. Ka.f1,lk1,l, le 
frere cadet uterain de Kibandi. 

Banaf ek\lf\l : conseillers et oncles maternels des Banaf enyondo, 
ils sont consideres comme etant ,,dernier-ne" de la lignee des Bana.­
nkh\lo. 

Bakenge : clients d'une branche des Banankh\lo, venant du 
B 1}Il Y\lllg1,l. 

Barinda : conseillers, oncles maternels de certaines branches des 
Banankh\lo et amis du sang, ont eu une histoire independante 

a.pres leur depart du Bwito et ont successivement suivi plusieurs 
groupes. 

Baasj : onoles maternels du noble Jobora des Bjsarobe, ils ont 
suivi lours am.is du sang. 

Basao : oncles maternels d'un m\ltambo des Banankh\lo. 
Le hameau Cabora, dependant du village Rjmb1,lDg1,l mais admi­

nistrativement passe au village de Rjmangi, est habite par les Bana­
b1,ltinda et les Banaf ebangitani. Les premiers, dont les Ba.nankh\lo 
pretendent qu'ils seraient descendants d'une fille libre de Kibandi, 
reclament une origine independante. Ds seraient conseillers de la 
dynastie des Banangohe. Les Banafebangitani par contre sont venus 
de R\lbjra avec Kibandi et soot oncles maternels d'une des branches 
des Banankh\lo. 

Le chef Nkhuru Nkhumbirwa 

De ce qui precede on peut facilement conolure a. l'extreme com­
plexite de ! 'organisation sooiale et politique des Nyanga et se 
rendre compte des difficulties d'interpretation et d'administration 
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qui en resultent. Des structures de ce type et des melanges de popu­
lations comme on en trouve chez les Nyanga, doivent etre traites 
avec connaissance de cause et prudence. Depuis une epoque loin­
taine, !'administration a ete envisage par ces problemes en vue 
d'organiser et de repartir le pays en nouvelles entires et agglome­
rations administratives et de remedier a l'effritement de !'organisa­
tion coutumiere en cherchant de nouvelles autorites. 

Dans une situation comme celle-ci, il faut necessairement faire 
un choix, quelque peu delibere il est vrai, mais necessaire pour 
repondre aux nouveaux besoins et indispensable pour le hon fonc­
t ionnement des nouvelles institutions administratives. Le choix 
porte sur la dynastie royale des Banab\iliini a ete heureux, et ceci 
non seulement a cause de la personnalite tres forte du chef Nkh\U'\l, 
mais egalement a cause de !'importance meme de la dynastie. 

Malhetll'eusement, depuis 1942, suite a la relegation du chef 
Nkh\lr\l, le probleme s'est pose de nouveau avec plus d'urgence et 
plus de difficultes et une solution adequate n'a toujours pas ete 
trouvee. Deux fois deja le grand chef des Nyanga a du etre remplace: 
premierement Maf\lr\lko qui succedait a Nkh\U'\l et qui est d'origine 
Tembo (chefferie Waroba-R\landa); apres lui Jebjrongo, un ancien 
clerc de Maf\11'\lko, qui est de la meme origine et occupe actuellement 
le poste de grand chef. 

Un chef intronise chez les Nyanga derive son pouvoir de plusieurs 
sources : 

1. Son appartenance a une veritable lignee 
d y n as ti q u e. - C'est le cas pour le chef Nkh\11'\1, Il ne faut 
pas se heurter au fait que son pere n'etait que cadet de Ntabana et 
de Ml;1kobya ou qu'il etait arrive au pouvoir par une sorte d'usurpa­
tion, qui avait d'ailleurs un fondement magique et qui comportait 
le ,,consensus" d'un nombre impressionnant de conseillers. La 
scission dynastique est un processus normal et pour ainsi dire 
institutionalise par la seule acceptation deja de deux femmes, pro­
ductrices de chefs, dans une meme ma,ison. En outre, la legitimite 
des pretentious de B\lhini etait fondee puisqu'il fut enfant de m\lmbo. 

Le chef Nkh\lr\l, fils de B'l;lhini , est descendant de mv.mbo et 
de m\lbake. Certains tachent de demontrer que sa veritable mere 
n'aurait pas ete une fille des nobles Banam'l;lfl,1Dgo mais qu'elle 
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aurait ete une sorte de m\lca originaire des Bajsj. Ceci n'a aucune 
importance et les faits decrits dans les pages precedentes en temoi­
gnent. Il est inutile de s'attarder ace probleme. Le seul point qu'il 
convient de noter est le fait que Nkh\lr\l est considere comme issu 
de m\lmbo, soit que le lien est biologique, soit qu'il est purement 
social. 

2. Son in tr on is at ion d' a p res 1 es pr in c i p es 
fix e s p a r 1 a co u tum e Ny an g a. - C'est de nouveau 
le cas pour le chefNkh\lr\l. Son pere B\ilijaj etait mort en relegation 
a Stanleyville en 1918. Des ce moment Nkh\U'\1, jeune homme encore, 
s'occupait activement des affaires politiques de son groupe et le 
representait, aide de son frere consanguin Kanyangara, devant Jes 
europeens. Sa mere, la mi;unbo Nyankhl}mbirwa, continuait a 
signifier les valeurs mystiques du groupe et a recevoir les honneurs 
coutumieres (p. ex. Jes paiements des mitl}ro de chasse et de 
recolte). En 1921, Nkhl}.f\1 fut publiquement et coutumierement 
reconnu candidat au bl,lbake par !'imposition du nom sacre de chef. 
Apres une longue periode d'essai et de preparation, il fut intro­
nise d'apres toutes les regles de la coutume en 1936. Cette introni­
sation se pla<;ait apres celles, en 1931, de ses deux freres aines 
classi ficatoires (representants d'autres groupes locaux genealogi­
quement lies au sien) Miteso des Banantabana et Nkonje des Bana­
ml,lkobya. Ceci est significatif. Les hauts pouvoirs qui lui etaient 
confies dans la nouvelle) structure politique ne l 'inciterent pas a 
depasser les regles en vigueur. Son initiation ne fut pas anormale­
ment precipitee, mais suivit son cours normal d'apres les principes 
fixes. Nkhvr\l n'est pas un imposteur, mais un representant com­
plet de l'institution du bl,lbake. 

Lors de ces intronisations, tousles types d'echanges obligatoires 
ont ete respectes, les oracles consultes, les offrandes expiatoires 
faites, les rites secrets perpetres. Meme avant de conferer a Nkh\11'\1 
la <lignite de candidat, toutes les regles de seniorite et de priorite 
avaient ete observees : des chevres furent donnees aux lignees 
d'anciens nobles. aux chefs inities des dynasties liees, aux grands 
conseillers afin de pleinement reconnaitre leur autorite en la matiere. 
Nkh\ll'l} se vit conferer les differents pouvoirs avec le plein consente­
ment des conseillers et des nobles. 

85 



3. L e d e g r e d' au t o r i t e e t d e p r e s t i g e d u p e r e 
et de la mere m \1 m b o. - On pourra deja se faire une idee 
de }'importance du groupe de descendance laisse par le pere Bl}hµtj 
en considerant que ce chef avait epouse 28 femmes. Ces femmes 
avaient ete recrutees parmi tousles groupes importants de l'actuelle 
ohefferie piana et certaines aussi parmi des groupes a statut eleve 
d'autres regions (p. ex. Jes Banangohe du Kisimba; les Banampjnga 
des H\lilde; les Baimbya des Banabangj; Baf\lila). Outre la nom­
breuse descendance qu'elles ont laisse - descendance qui se trouve 
presque entierement daus les villages des Banabl}hjnj -, le grand 
nombre de femmes et d 'enfants ont permis d'etablir une serie 
impressionnante de nouvelles relations d'amitie, d'affinite et de 
olientele. Il importe de noter que la plupart des filles issues de toutes 
ces femmes n 'ont pas ete mariees mais procreent librement pour la 
dynastie royale. 

Outre la creation d'une famille composee tres etendue, Bl}hjnj par 
son pouvoir economique et politique a su attirer un tres grand nom­
bre de clients, soit com.me families individuelles, soit comma 
segments. Cea clients constituent un potentiel economique et social 
inestimable. 

Les branches ainees de deux groupes, qui peuvent etre comptes 
pru:mi les plus puissants non seulement de la chefferie fhana mais 
egalement de tout le pays Nyanga, sont directement attachees a la 
maisoo royale des Banab\ili-inl. Ces branches appartiennent res­
pectivement aux puissants nobles anciens, les Banabenge, et aux 
conseillers supremes de tres ancien statut, les Banankh\lo, 

Quant aux grands initiateurs, le groupe Bl}hµtj n'a jamais du 
depend.re d'autres groupes locaux, tous ces dignitaires etant pre­
sents avec leurs lignees dans Jes villages dependant des Banabl}hjnj. 

Nyankh\lmbirwa, la mere de Nkh\11'\l, fille des Banam\11'\lilgo 
(lignee de nobles directement attachee au grand pere des deux 
dynasties Banabl}hµtj et Banam\lkobya), a joui d'un prestige 
exceptionnel. Economiquement forte, elle a su attirer plusieurs 
petits groupes de clients et su se les attacher par le paiement de 
biens de mariages et par donation de filles. Pendant l'interregne, 
c'est elle qui continua a representer pour le groupe ses valeurs 
mystiques. En outre, lors de !'imposition du nom de chef a son fils 
Nkh\11'\l, c'est elle qui effectua tousles echanges preliminaires. 
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4. L a f o r c e n u m e r i q u e d e s o n r \1 J \l· - A part Jes 
nombreux parents et clients passes de Bl}hiaj et de Nyankh\lfilbirwa 
a leur fils Nkh\lf\l, ce dernier a su attirer de nouveaux clients soit 
par les liens politiques, soit par des liens sociaux (p. ex. concubi­
nage). Toutes ces personnes lui sont attachees soit par des mariages 
soit par le concubinage, soit par la donation de terres. 

6. L' 0 t e ll d U e e t 1 a f O r C e n U ID er i q U e d e S a 
fa m i 11 e e t e n du e. - A ce groupe appartiennent plusieurs 
categories de personnes, qui tous tracent des liens de parente 
etroits (agnation ; cognation; affinite) avec le chef : 

a. ses femmes et leurs enfants (dont certains sont nes d'autres 
hommes); 

b. les epouses de ses fils maries et les amants de ses filles libres ; 

c. lea epouses-veuves de son pere, leurs enfants (fils et filles 
non mariees) et eventuellement leurs amants; 

d. les baca de ses femmes ; 

e. certains agnats feminins de ses femmes et leurs enfants. 

Afin d'indiquer l'importance de ce groupe, je me propose de 
mentionner toutes les personnes qui en font partie et de tracer les 
relations qui les lieut au chef en tant que patriarche. 

a. Les fem mes rituelles et leurs dependants : 
Quatre de ces femmes appartiennent a la lignee meme de Nkhl}l1l : 

I I 
Buh .. ,¼D.J Bjtasµnwa 

I 

I (m\lfilbO) (mpombwe) (mowe) (mowe) 

I I I I 

• • • 
Nkh\lf\l Kanyangara Kasjwa M\nnfano Bjta 

(m\lbake) I (petite (grande (grande 

• nyabana ID\lmbo nyabana 
Rjsabetj de de de 
(petite Nkh\lf\l) Nkh\lf\l) Nkh\lf\l) 

ID\llllbO de 
Nkh \l!\1) 
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aa. Miµnfano, sceur consanguine, fille de meme pere mais d'autre 
mere, est grande m'}mbo de Nkh\lf\l. A\"ant son intronisation, elle 
a ete mariee a un m'}Swahjij qui faisait du commerce dans le pays. 
Elle ha.bite le village du chef a quelque distance de son ,,homestead". 
Elle a deux filles : Bis\l, femme libre a M\ltongo avec un fi ls; 
Mwamf1}fa, femme libre partie vers les centres. 

bb. Rjsabetj, niece fraternelle consanguine de Nkh\lf\l, est 
ID\lffibO cadette. Elle est jeune encore et a ete rituellement intronisee 
en meme temps que la grande m\lffibo. Elle n'a pas ete mariee avant 
les initiations. Elle ha.bite le village B\lk\lng\l avec sa fille et ses 
deux fils et fa.it partie du ,,homestead" de son pere Kanyangara, 
qui est f em\lffibO des Banab'}hinj, pas a cause de sa fille ma.is parce 
que frere consanguin de la ID\lffibO ainee. Elle est directement placee 
sous le controle de sa grand'mere (mere de son pere) qui est une 
veuve-mp6mbwe du chef Bl}hjnj. 

Le .,homestead" de Kanyangara forme clans le village Bl}k\Wg\l 
un petit hameau separe, une ID\lffibO ne pouvant ha.biter un village 
de conseillers et B\lk\lng\l etant le lieu de residence des prinoipaux 
conseillers de Nkh\lf\l. Pendant quelque temps Ies relations entre 
Nkh\lf\l et la famille de sa petite m\lffibO n'ont pas ete bonnes. 
En effet, lors de la relegation de Nkh\lf\l, Kanyangara a ete accuse 
de vouloir faire introniser, avec le consentement d'une branche de 
conseillers, un nouveau chef. D est presque certain - bien que le 
probleme est entoure de quelque mystere - que le candidat eta.it 
Kanyangara meme, etant donne que comme fils d'une femme 
mp6mbwe il avait quelques chances, qu'il eta.it puissamment sou­
tenu par ses oncles maternels (les Banabenge) et qu'il est ruse, 
intelligent, instruit et bien au courant des affaires europeennes. 
Aprea le retour de Nkh\lf\l, ce conflit a cependant pu etre dissipe 
par des echanges et des conventions. 

La ID\lffibo ainee n'ayant pas de fils, le candidat probable est un 
fils de la seconde ID\lffibO. 

cc. Bjta, sreur cadette consanguine de Nkh\lf\l (fille du frere 
uterin cadet de son pore), fut grande nyabana de Nkh\lf\1· Elle est 
morte sans descendance. 

dd. Kasjwa, sreur consanguine (fille d'une femme-mowe de son 
pere) est petite nyabana de Nkh\lf\l. EJJe ha.bite le village de 
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Ml}tongo et a deux filles libres sans enfants. Outre ses enfants, 
son ,,homestead" comprend egalement sa sceur uterine ainee, 
Mp\l,Dgano , une femme libre sans enfants. 

ee. La femme jsabiro, fille des Twa, est encore une petite fille ; 
elle n'a pas integre la maison du chef. 

b. La femme ainee : 

Bantea, la femme amee de Nkh\lf\l, £He des Banangiri (nobles du 
village Rimangj et oncles maternels du grand-pere de Nkhl}r\l), 
habite avec quelques autres femmes de son mari }'extreme bout du 
village de M\ltongo. Ce groupe de femmes compose un hameau 
separe du village. Bantea, en sa qualite de femme amee, jouit d'un 
statut tres eleve; de toute la famille composee du chef c'est elle 
qui a le plus d'autorite et qui semble le plus estimee par les autres 
femmes. Elle a accompagne son mari en relegation. Elle n'a pas 
d'enfants, mais son ,,homestead" groupe toute une serie d'autres 
personnes : 

aa. Bwjra : niece sororale de Nkh\lf\l (descendant d'une fille 
libre du pere de Nkh\11'\l). Bantea est tante paternelle /mere de cette 
fille, son mari etant son oncle maternel /pere. Bwjra est femme libre 
avec deux fils vivant avec elle. 

bb. Binwa, vieille femme-veuve, ayant ete l'epouse d'un M\l,Da­
benge. Elle est la petite mere de Bantea, puisque sceur cadette de 
sa mere. Elle a une fille, Kabebo, mariee a un client de Nkhl,ll'l} et 
mere de quatre enfants. Kabebo et ses enfants font egalement 
partie du ,,homestead" de Bantea. 

cc. Mjfiltj. : fils d'une sceur consanguine libre de Nkhl,ll'l} et done 
neveu sororal/enfant de Nkh\lr\l. 

dd. Bal}ma : fille des Bajsi du Kifari (oncles maternels de la 
mere de Nkh\11'\l), elle est femme-mowe de Nkh\11'\l· Elle n'a pas 
d 'enfants et est placee sous la tutelle de Bantea. 

ee. Kakeke : fille d'une sceur consanguine ainee et libre de Ba.ntea . 

ff. Kasjwa : fils d'un frere cadet germain de Nkh\lf\l. 

c. Les femmes bowe de Nkh\lf\l· 
Parmi ces femmes, il yen a qui ont ete mariees avec les biens du 

pere Bl}hini, de la mere Nyankhl}mbirwa et de Nkhl}r\l meme. 
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aa. Femmes installees au village de M\ltongo, hameau de Bantea : 
i. Ba'}Illa : a deja ete mentionnee com.me appartenant au ,,home­

stead" de Bantea. 

ii. Kwabo : fille des Banabenge de Kib1;1a. Elle a quatre fils 
vivant avec elle et a ete mariee avec les propres biens de Nkh\UV, 

iii. BanCl;iya : fille des Banantsv.nga de Rl}bonga. Elle a un fils 
et une fille habitant avec elle et a ete mariee avec les propres biens 
de Nkh\UV, 

bb. Femmes installees au village de M1;1tongo, mais habitant 
differentes sections : 

i. Mwapitj : fille des Bah\lm\lsa. Elle n'a pas d'enfants et a ete 
mariee avec les propres biens de Nkh\lf\l· 

Cohabitent avec elle : 
Kincimba : fils de sa sceur ainee ; 
Matjabo : fille dont la mere est morte, dont le pere est de la meme 

lignee que Mwapjtj et dont celle-ci est tante paternelle. 
ii. Batende : fille des Babij (de la chefferie Jkobo). Elle a une 

fille et a ete mariee avec les biens de Nyankh1;1mbirwa. 

cc. Femme installee au hameau B\lf aire : 
B\1,rere : fille des Banampjnga (Bafv.na). Elle a une fille et trois 

fils et a ete mariee avec les propres biens de Nkh\UV. 

dd. Femmes habitant le village Manjema : 

i. Kabara : fille des Baero, clients des Banafebaklfllg\1,, vivant 
dans le hameau de ces derniers. Elle n'a pas d'enfants et a ete mariee 
avec les biens de Nyankh'}Illbirwa. 

Cohabite avec elle la nommee Kamara, fille de sa sceur cadette 
libre. 

ii. Bihango : fille des Banabenge, elle a ete premiere femme du 
chef Nkoaje. Elle est cousine croisee reelle de Nkh\UV qui l'a epou­
see avec ses propres biens. Elle a trois filles dont une est femme 
libre avec trois enfants. Son fils marie et pere de deux enfants, 
occupe le ,,homestead" de sa mere. 

iii. Kaneno : fille des BaJ\lllgwa des Baf ari. Elle a cinq fl.Hes, 
dont une est femme libre avec un fils; elle a un fils vivant avec elle. 
Lepere social de cette fille (mari de sa mere) etait client de B\1,hµij 
et avait re~m une femme de lui. 
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ee. Femmes repudiees. 
Pour ce groupe de femmes on reroarquera que les biens donnes 

pour elles n'ont generalement pas ete restitues a Nkh\ll'\l· Le chef 
continue done a exercer des droits legitimes sur leurs enfants. On 
notera egalement que ces femmes ont rarement ete remariees a 
d'autres hommes. 

i. Kanyange : fille des Banaf ebalqmgv ; ha bite le hameau de ses 
a.gnats a Mantema. Elle est cousine croisee classificatoire de Nkh\ll"\l 
(fille du frere consanguin de Nyankh\lffibirwa). Elle n'a pas d'en­
fants et vit avec un amant. Les biens n'ont pas ete retournes. 

ii. 'Q'b\lngo : fille des Bacira ; ha.bite le village Mantema. Elle a 
une fille et a ete mariee avec les biens de Nyankh\lffibirwa.. Les 
biens n'ont pas ete rembourses. 

iii. Nyampembe : fille des Banamakanya de Karonge ; elle a 
rejoint ses a.gnats, mais n'a pas ete remariee. Elle n'a pas de descen­
dants et a ete mariee avec les biens de Bl},hµtj. Les paiements de 
mariage n'ont pas ete retournes. 

iv . Bjreo : fille des Bacira de Misoke ; elle a rejoint son groupe. 
Elle n'a pas d'enfants et a ete mariee avec les biens propres de 
Nkh\11'\l· Les paiements n'ont pas ete retournes. 

v . Mjntsorj : fille des Baero ; elle ha.bite a Mantema. Elle n'a pas 
d'enfants et a ete mariee avec les biens propres de Nkh\ll"\l. 

vi. Kya\1S} : fille des Banaf ebaklplgv ; niece sororale classifica­
toire de Nkh\ll'\l· Elle a rejoint un nouveau mari. Les biens ont ete 
restitues. Elle n'a pas d'enfants et a ete mariee avec les biens de 
Nyankh\lffibirwa. 

vii. Bantea : fille des Banacoba de Ka.rouge. Elle est partie avec 
un amant. Elle n'a pas d'enfants et a ete mariee avec les biens de 
Bl},hµtj. Les paiements n'ont pas ete rendus. 

viii. Kihl},ko : fille des Banangendo de Misoke ; elle est retournee 
dans son groupe. Elle a un fils et a ete mariee avec les biens de 
Nyankh\lffibirwa. Les biens ont ete restitues. 

ix. Mbljll'ano : fille des Banam\U1}llgo de Rjmangi ; niece sororale 
classificatoire de Nkh\ll'\l· Elle est sans enfants et est remariee. 
Elle avait ete mariee avec les biens de Nya.nkh\lffibirwa. Les paie­
ments ont ete restitues. 
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x. Kahindo : fille des Banantsje (chefferie Vt\illda). Elle a une 
fille qui est femme libre a B\lka.Vl} et avait ete mariee avec les biens 
de Nyankh1µnbirwa . Elle est remariee chez les Baisj ; les paiements 
ont ete rendus ; 

d. les veuves. 

aa. Mphokobjta : fiUe des Banakirwa ; veuve de Bl,lhjni, Habite a 
Ml,ltongo avec son amant. Elle a trois filles et deux fils. La fille 
ainee est mariee; la seconde laissa un fils a la lignee avant son mari­
age. Cohabite avec elle Mhl,lnts\1, fille d'un frere consanguin de 
Mphokobjta. 

bb. !rare : fille des Banabenge; veuve de Nyamwaka, frere 
germain cadet de Bljlhjni. Habite a M\ltongo ; a deux filles libres 
sans enfants. 

cc. Kasjwa : femme libre qui a ete mariee aux Banam\ltati de la 
chefferie Rljlberjke ou elle laissa une fille. Elle est la fille de Ml}kobya, 
frere consanguin aine de Bljlhjni et chef a l'epoque. Elle cohabite 
avec sa ID\lCa, Nyam\lk\lbi (fille des Bah\1ID\1Sa) et la fille de celle-ci. 

De cette enumeration apparait clairement l'importance des 
relations familiales qu'un chef comme Nkh\lf\1 entretient. Ces 
relations, caracterisees par les echanges, augmentent son prestige 
a l'interieur de son groupe et a l'exterieur de celui-ci. 

6. L es p a ct es du sang. 

Les liens du pacte du sang chez les Nyanga sont extremement 
forts. Entre amis du sang existe un haut degre de congenialite, de 
cooperation, d'echange. A certains points de vue, ces pactes s'ave­
rent plus forts et plus stables que les autres relations sociales et 
politiques. Si le nombre de ces pactes est moins nombreux pour 
Nkh\lr\1 que pour Bl,lhjni, c'est que suite aux nouvelles relations 
politiques et a sa fonction de Grand Chef, Nkh\lf\1 s'est delibere­
ment abstenu d'une extension trop forte de ces relations. Mais les 
quelques pactes qu'il a conclus sont importants : 

a. Le tout premier pacte est celui qu'il a obligatoirement conclu 
avec son chef-pygmee (mwamitwa), la coutume exigeant qu'un 
chef ne s'engage dans d 'autres paotes qu'a.pres avoir oonolu oelui-oi. 

b . Pacte du sang avec Bitanda (Banam\ltambo de Misoke). Ce 
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Bitanda est un des deux candidats au b\lbake des Bjsantsvnga. 
LeUl's meres avaient ete liees par des liens· d'amitie et Nkh\ll'l} 
epousa la sraur uterine de Bitanda. 

c. Pacte du sang avec Ml}llgera Ml}tjsj (des Bafari Ml;lkoto). Ce 
M\llisj est le fils de la m\lfilbo-cheffesse Nyam\llisj. M\lfjsj a epouse 
une sraur classificatoire de Nkh\lf\l (in casu : une fille qui est niece 
sororale de la lignee des Banaf ebakl}llg\l dont Nkh\lf\l est neveu 
sororal). 

d. Pacte du sang avec Byakl;lnda (mort), qui eta.it fils du chef 
Kjtoboro des Bafl}lla, 

e. Pacte du sang avec My.anira (mort) qui etait chef intronise des 
Baf\lna de Kirambo. 

f. Pacte du sang avec KaY\lfilba, fils d'un chef intronise des 
Warowa-Vroba. 

g. Pacte du sang avec Katjsj, un ml}SaO des Batembo de Bl}llya-
ltjrj. 

Outre ces pactes du sang, Nkh\lf\l entretient plusieurs relations 
amicales e. a. avec certains BanY\lllg\l de Kaljnda (territoire de 
Masjsj). 

7. Les dons et 1 es e ch an g es. 

On a deja tire !'attention sur le fait que le chef s'attache ferme­
ment les grands initiateurs par les dons importants de chevres. 
de collines et de femmes. Les donations de biens depassent cepen­
dant de loin ce cercle restreint. Parmi les donataires du chef il 
convient de citer ses propres parents (agnats; allies), ses clients, 
ses amis du sang, les etrangers qui se presentent chez lui. Aux 
premiers il procure des femmes soit avec ses propres biens soit qu'il 
Jes a choisies parmi ses dependants ou dans les groupes de ses oncles 
maternels : il les fait beneficier des biens qu'il rec;oit. Aux clients 
il donne le ml}f6ko, femmes et biens; bien qu'il a des droits exclu­
sifs sur Jes paiements de mariage faits pour Jes filles issues de femmes 
donnees a ses clients, il leur cede une partie de ses biens et maintient 
ainsi par des repartitions adequates un equilibre d'echanges. Avec 
les amis du sang il montre une grande generosite et liberalite. Il 
rec;oit Jes etrangers avec les dons ml}k6s6ro. 
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8. S a p e r s o n n a 1 i t e. 
J'ai deja insiste sur le fait qu'un Nyanga avant de devenir chef 

passe par une longue periode pendant laquelle il est simple candi­
dat agrege et qu'en tant que candidat il pent etre destitue des 
pouvoirs qui lui sont devolus s'il ne demontre pas les dispositions 
requises. Un chef Nyanga doit, a part les particularites de sa nais­
sance, posseder les qualites morales sanctionnees par sa culture : 
equite, liberalite, discretion, largesse d'esprit, magnanimite, perspi­
cacite, vivacite d'esprit, esprit de suite. Le chef Nkhy.r9- a ete 
reconnu comme tel par les anciens du pays et est passe par le pro­
cessus normal de rites preparatoires et initiatiques. 

Mais, pour les besoins administratifs aotuels, un ohef ne doit pa.s 
seulement etre coutumier et repondre aux exigences posees par sa 
culture ; il doit en meme temps etre un homme maniable et compre­
hensif, capable de saisir adequatement et promptement les proble­
mes et les taches, capable d'en convaincre ses hommes et de mener 
a bonne fin le role qui lui est devolu. Il doit pouvoir suffisamment 
defendre les buts de l'oouvre colonisatrice, collaborer a !'execution 
des programmes, se faire accepter et estimer par le groupe, pou­
voir le representer dignement vis-a-vis des europeens. 

Personne, je crois, qui a connu le chef Nkh\lf\1, ne conteste ses 
qualites comme Grand Chef. Appele a ce poste en 1930, mais 
s'immiscant activement des affaires politiques des Nyanga depuis 
1918, il a ete qualifie dans son livret de chef comroe ,,chef d'un 
devouement et de bonne volonte extraordinaires", ,,jouissant d'une 
tres grande autorite dans toutes Jes parties de cette grande chef­
ferie"; il est ecrit de lui qu'il ,,a rendu d'enormes services". En 
1928, il avait re~:u la medaille de merite en argent; en 1936, il se 
vit conferer la medaille d'argent de l'ordre de Leopold II. 

Pour ses qualites de ,,leader", pour son energie et pour l'esprit 
dont il est anime, je le compare a Omari Penemisenga, Grand Chef 
du secteur Beia (Balega du territoire de Pangi). Les deux chefs ont 
ete envisages par un meme complexe de problemes resultant d'une 
structure sociale et politique fractionnee, bien que pour Nkh\lf\1 
ces problemes semblent avoir ete plus aigus par.suite d'un melange 
de populations. Ces deux eminents personnages, avec lesquels j'ai 
eu !'occasion d'avoir de longues discussions privees et intimes, se 
manifestent comme etant parfaitement au courant des buts et 
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tendances de la politique coloniale belge, comme etant animes d'un 
desir sincere de collaboration loyale ; en meme temps, il se revelent 
comme moderateurs avertis dans la question de suppression de 
coutumes et d'implantation de nouvelles institutions 1 . Ils ont tous 
les deux une forte personnalite et s'imposent par leurs connaissances 
et la penetration psychologique du camr de leurs hommes. Ce sont 
des gens - qu'on ne rencontre pas si souvent - qui appartiennent 
au type d'hommes dont on a dit qu'ils se trouvent avec un pied 
fermement dans leur propre cultu1'e et avec l'autre dans celle des 
europeens. 

Tout comme chez les Lega, il n'est pas facile pour un chef investi 
et regnant sm une vaste diversite de groupes de se faire pleinement 
accepter par tous ses sujets et de coordonner les tendances contra­
dictoires et divergentes de la multiplicite de groupes sur lesquels 
il exerce son pouvoir. Je crois qu'on sera convaincu de cette 
realite en lisant les pages precedentes. Il est exclu qu'il ne se fasse 
envier par certains, qu'il ne se fasse hair meme; il est impossible 
qu'il puisse avoir un ascendant egal sur tous. II est certain aussi 
qu'envers certains groupes il devra adopter, par la force des choses, 
une regle de conduite plus severe et qu'il se heurtera ainsi aux 
chauvinismes de ceux-ci. 

Le Grand Chef Nkhl}l'\l a ete victime de ce genre de conflits. 
Le 25 avril 1942, une assignation lui fut signifiee pour comparaitre 
le 11 mai 1942 devant le tribunal de district du KiV\l· Les accusa­
tions ouvertes avaient commence vers aout 1941, bien que depuis 
la relegation de son pere en 1918 les intrigues n'avaient jamais 
oesse. Ces intrigues avaient beaucoup de sources d'origine, que je 
resumerai brievement : 

1. Les particularites de l'organisation politique coutumiere 
decrite ci-dessus ; par suite, les difficultes d'harmoniser les relations 
politiques. 

1 C'es t de P enemisenga que je t iens ce briUant proverbe : ,,i\1eme si vous 
volez sa. banane mure au jeune enfa.n t , il con v ient de lui la isser la morve 
dans son nez". Cette p hrase resume tout le probleme de subst itution. 
L 'en.font, triste p our la. per te de cette douceur , se con ten tera d e lecher sa. 
morve. 11 lui restera ce .,quelque chose" qui est source de joie. C'est exaote. 
ment .,oe quolque chose" qu'on a trop n eg)jge. 
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2. L'ancienne querelle dynastique entre M\}kobya et B\tltjn.j, les 
guerres qui en resultaient et le caraotero usurpatoire qu'on a cru 
pouvoir donner a !'accession au bl,lba.ke de la dynastie des Banabl,1-
hµtj. 

3. D'anciens prejuges culturels, surtout d'ordre magico-religieux, 
e. a. B1,lhµtj est fort parce qu'il offre a son ancetre B1,lhjni I des 
bras d 'hommes chasses {accusation lancee tres tot deja e. a. par les 
Banamat\lmo de Ntsjndo). L'exploitation astucieuse de certains 
faits accidentels : disparition accidentelle d'un vieux ; meurtre d'une 
femme. Pareilles allegations trouvent un fondement facile dans 
certaines croyances qui font l'objet de contes pour enfants. Les Nya­
nga racontent p. ex. a leurs enfants effrayes l'histoire des Batumbultj, 
hommes roysterieux de la foret qui chassent les enfants; il leur 
parlent du ltjtjm\1, dragon terrible a sept tetes. 

4. Les pretentious au pouvoir supreme des Nyanga que font 
valoir d'a.utres groupes, principalement les Ba.nangendo de R\lbetjke 
du chef Kis\lbi M1thima; les conspirations consequentes de plusieurs 
groupes ayant a l'origine des objectifs differents, mais qui finalement 
convergent vers le seul but de perdre une autorite difficilement 
acceptee. 

5. Les intrigues jouees vers 1934 par certains catechistes qui, 
par hasard, provenaient en grande majorite du groupe des Bana­
m\lkobya, hostiles aux Banabl,lhµtj. 

6. L'exploitation astuoieuse par les indigenes des defaillances 
europeennes concernant les connaissances approfondies des cou­
tumes et institutions. 

7. Des griefs personnels d 'ordre familial se greffant sur les intri­
gues politiques. 

L'assignation du 25 avril 1941 contre Nkh\lf\1 portait les accusa­
tions ,,d'avoir commis homicide sur la personne de Ll}konge en 
participation directe avec Jem\lhahi et Jebahi, Nkh\lf\1 avec !'inten­
tion de donner la mort et avec premeditation, Jeml,lhahi en ordon­
nant le crime et Jebahi en l'executant ; d 'avoir mecbamment 
mutile un cadavre humain, Nkh\lr\1 et Jeml}hahi en ordonnant a 
Jebahi de lem rapporter les deux mains coupees". En juin 1942, 
Nkh\lf\1 recevait l 'autorisation de retomner a Masisi comme prevenu 
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libre acquitte. Mais en aout 1942, il fut revoque ,,attendu que la 
presence dans son territoire d'origine du nomme Ng\111} Kl}ffibµ-wa 
est de nature a nuire a une bonne administration et la tranquillite 
publics" et a"3treint a fixer sa residence a Kabare. En novembre 1943 
il fut relcgue a Fjzj ,,attendu que le nomme Ngi,t.1\1 K\lffibjrwa con­
tinue ses intrigues de son lieu de relegation aotuel qui est trop 
rapproche de sa chefferie d'origine". En date du 18 juillet 1950 
finalement, le Commissaire de District du Kivv abrogeait sa deci­
sion du 24 novembre 1943 et permetta au chef de retourner dans 
sa cheff erie. Cette decision stipulait cependant e. a. ,,Attenclu que 
Ng\11\l K\lffibµ-wa s'est engage formellement a se contenter de la 
qualite de Grand Notable de l'Jha.na et a. ne jamais s'immiscer dans 
les affaires du secteur Wanjanga ... ". Depuis cette epoque Nkh\ll'\l 
est redevenu Grand Notable de sa chefferie, mais a ete a plusieurs 
reprises ecarte du pouvoir supreme de Grand Chef du secteur des 
Banyanga. Nonobstant sa relegation, l'autorite de Nkh\11'\l n'a 
nullement diminue ; Jes Nyanga chantent sm la cithare a deux 
cordes que ,,la force ne se perd pas". Sa chefferie ost le mieux orga­
nisee et le mieux tenue de toutes et depuis 1950 Nkh\11'\l a donne 
plusieurs preuves eclatantes de son esprit organisatem, de son 
desir de collaborer, de l'ascendant qu'il continue a exercer sur ses 
hommes. Recemment encore, charge d 'organiser clans le cadre de la 
Conference interafricaine des Sciences humaines une excursion 
chez lea Nyanga, j'ai pu me rendre compte de ses extraordinaires 
capacites : en quelques jours, Nkh\lf\l a lui seul avait su reunir 
dans son village quelques 1500 danseurs, chanteurs, initiateurs et 
autres provenant non seulement de sa propre chefferie ma.is aussi 
d'autres regions du pays Nyanga. C'est un exploit que reussissent, 
ces jours-ci, seuls les grands chefs. 

La relegation de Nkh\11'\l a eu une profonde repercussion sur les 
esprits. II fut cbante par les aedes sur la cithare a deux cordes et 
sur le zanza; de multiples oracles furent consult.es par les conseillers ; 
des offrandes expiatoires furent organisees; il y avait meme des 
proceA avec les manes (ib\irana na. baJ\lffibl}). Des dizaines de 
families etendues quitterent la chefferie et allerent s'installer dans 
les centres. II se fait en outre que, pendant la relegation de Nkh\11'\l, 
s'est developpe dans les regions sur une partie desquelles Nkh\lf\l 
exeq:ait son pouvoir de Grand Chef, le mouvement socio-religieux, 
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a caractere prophetique et subversif, du Iqtawala, bien que la 
nouvelle doctrine n'a presque pas atteint sa propre chefferie. On 
conna1t les consequences de ce mouvement et les evenements de 
1944. En plus, le prophetisme qui depuis avait continue d'exister 
sous une forme latente se manifeste actuellement plus ouvertement 
dans certaines regions Ku.mu et Nyanga. Faut-il voir une relation 
directe entre l'eclosion de ce mouvement et la disparition du chef 
Nkh\U'\11 Il serait difficile de le dire, mais le fait reste neanmoins 
significatif. Le rnouvement s'est developpe a un moment ou regnait 
une sorte d'anarchie, ou l'on cberchait en vain un chef autoritaire; 
depuis, ce chef n'a toujours pas ete trouve. 

L'autorite, la volonte et le prestige de Nkh\U'\l apparaissent acer­
tai11s europeens et a un grand nombre de Nyanga comme le seul 
moyen de resister adequatement et efficacement a ce mouvement. 
Personnellement, j'ai toujours soutenu la these que la meilleure 
fac;on de reagir contre pareils prophetismes etait soit }'existence 
d'un chef a grande autorite entoure de hons notables, juges, con­
seillers et chefs de village, soit )'existence de certaines associations 
fermeea coutumieres (comme le bwami des Balega) dont les objectifs 
sont diametralement opposes a ceux des nouvelles formes d'autorite 
que veulent developper les prophetismes. 

Par tout ce qui precede, j'espere avoir suffisamment demontre la 
complexite de !'organisation politique Nyanga et les subtilites 
qu'exige son interpretation, les particularites de la composition de la. 
chefferie lha.na, }'importance et la position de la dynastie des Bana­
b\lhjnj, la place exceptionnelle du chef Nkh\U'\l Nkh\lfilbirwa. Il 
semble hors de doute que la dynastie des Banab~ est actuel­
lement la plus puissante et que son representant, le chef Nkh\U'\l 
Nkh\lmbirwa se revele etre une remarquable personnalite. La societe 
Nyanga a besoin d'un chef autoritaire pouvant faire valoir sea 
qua.lites de ,,leader", etant fortement entoure de groupes sociaux et 
de dignitaires puissants, disposant de toutes les prerogatives coutu­
mieres, representant des valeurs mystiques inherentes a }'institu­
tion du ,,b\lba.ke", bien au courant des tendances de l'reuvre civili­
satrice et de bonne disposition. Nulle personne dans la societe 
Nyanga repond mieux a ces besoins et a ces qualifications que le 
chef Nkh\lli Nkh\lmbirwa. 

Kamina, 14 mars 1956. 
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